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A la suite des derniers re-maniements intervenus ausein du ministère de l'Ha-bitat, de la Ville et de l'Ur-banisme, le directeurprovincial du Cadastre duHaut-Ogooué, Jean-PierreMibessi a procédé à l'ins-tallation, lundi dernier, àMoanda, du nouveau chefdépartemental de cette ad-ministration dans la Le-bombi-Leyou, ArnaudNgonda Mouanga. C'était àla faveur d'une cérémonieà laquelle assistait, entreautres, le préfet dudit dé-partement Joël Andoucka. Arnaud Ngonda Mouangaremplace Daniel Mouan-goye, qui aura passé touteune décennie à la tête duservice local du Cadastre.

Occasion pour le directeurprovincial de cette admi-nistration d'en rappeler lesmissions et la nécessitépour l'ensemble deséquipes de collaborer. « Je
suis tout aussi heureux de
savoir que la nouvelle
équipe apporte un nouveau
souffle à la maison car, ceci
va permettre au départe-
ment d'avancer et de rat-
traper le retard accusé», aestimé M. Mibessi. Le res-ponsable entrant a lui aussiabondé dans le même sensen affirmant que « les
défis qui vont être les nôtres
sont de redynamiser le ca-
dastre de Moanda, faire
connaître la procédure à
tous et l’alléger.»Selon M. Ngonda Mouanga,en effet, « tout le Cadastre
est caduc à ce jour. Le local
est vieux, aucun outil infor-
matique existant. Aucun ap-
pareil de topographie, ni de

Arnaud Ngonda Mouanga : "Tout est à refaire" 
Haut-Ogooué/Département de la Lebombi-Leyou/Moanda/Cadastre... 

AJT
Libreville/Gabon

Poignée de main entre Arnaud Ngonda Mouanga, l'entrant (d) et Daniel Mouan-
goye, le sortant.
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cartographie… Aucun plan
d’ensemble de la ville non
plus. Le parcellaire de
Moanda est inexistant. A ce
jour, nous usons de tech-

niques classiques à l’an-
cienne qui ne cadrent plus
avec les nouvelles technolo-
gies de l’information utili-
sées dans le domaine. Tout

est fait à la main. Tout est
donc à refaire.» Et de pour-suivre : « La formation
d'abord de nos équipes aux
méthodes en vigueur et la

vulgarisation de nos mis-
sions auprès des popula-
tions sont des actions que
nous inscrivons au nombre
des priorités dans notre
plan d'actions.» Il faut dire que la ville deMoanda est confrontée àde nombreux manque-ments au niveau cadastral,se caractérisant notam-ment par les occupationsanarchiques et abusivesdes terres. Arnaud NgondaMouanga, dont le principaldéfi est de donner un souf-fle nouveau au service dé-partemental de laLebombi-Leyou, n'est pasun inconnu du Cadastre,pour y avoir fourbi sesarmes après sa sortie del'Institut national de carto-graphie de Libreville (INC). Avant sa promotion, il étaitchargé d’études au minis-tère de l’Habitat, de la Villeet de l'Urbanisme.

Ismaël Ondias Souna l'a dit
alors qu'il venait d'équiper
les élèves de ce bassin pé-
dagogique de kits scolaires
complets, et de doter les
structures d'enseignement
de matériel informatique et
bureautique. LA journée du 3 novembredernier restera gravéedans la mémoire des ac-teurs de l’éducation de laville de Ngouoni. Pourcause, le centre d’éduca-tion préscolaire du com-plexe social, l’écolepublique communale et lecollège d’enseignement se-condaire (CES) EugèneMickoto du chef-lieu du dé-partement de Lekabi-Le-wolo, ont été choyés par unfils de la localité, IsmaëlOndias Souna, natif de lalocalité.  Ce dernier a, en effet, offertaux élèves des kits sco-laires complets, afin d’allé-ger les dépenses desparents. Tout comme il aoffert aux administrationsdes établissements bénéfi-ciaires, du matériel infor-

matique et bureautique, etpris en charge le payementdes frais d’inscription detrente-six familles au cen-tre d’éducation présco-laire. Tout ceci, enprésence des autorités lo-cales.  C’est le complexe socialque dirige EmérentienneInary, qui a été honoré enpremier par le donateur.Les 36 jeunes élèves de cetétablissement ont reçuchacun un kit scolaire com-plet comprenant cartable,rame de papiers, pochettesCanson, etc. Pour sa part,l’administration du com-plexe a bénéficié de deuxordinateurs complets,d’une imprimante avecplusieurs cartouches d’en-cre, dix matelas, trentenattes, quatre boîtes destylos, 34 livres de biblio-thèque, et une débroussail-leuse…  A l’école publique commu-nale, le bienfaiteur et sonéquipe ils ont remis à cha-cun des 295 élèves, untrousseau scolaire com-plet, avec des livres adap-tés à tous les niveaux, dupré-primaire en 5e annéeprimaire, et même des ta-bles de travail individuali-sées pour le pré-primaire.

"Ce don n’est qu’un début" 
... et département de Lekabi-Lewolo/Ngouoni/Appui à l'éducation 

N.O.
Ngouoni/Gabon

Au complexe scolaire, cette enfant reçoit son kit des
mains d'Ismaël Ondias Souna.
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Le principal du CES, visiblement heureux de recevoir
son matériel informatique.
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Les apprenants du CES, à l'instar de cette élève,
n'ont pas été oubliés.
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Le donateur face aux élèves de l'école publique.
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Comme au complexe social,à l’école publique tenue parAimé Jessy Tambassia, lasatisfaction était à son com-ble. « C’est un ouf de soula-
gement pour certains
d’entre nous, dont les pa-
rents n’avaient pas encore
complété le trousseau sco-
laire. Cette générosité té-
moigne l’intérêt combien
remarquable que vous ac-
cordez à notre épanouisse-
ment », a déclaré lereprésentant des élèves, Je-mina Olende Epeme. 

CONDITIONS AR-
CHAÏQUES• Au CES Eu-gène Mickoto, où Jean-LucMvou, le principal, gère uneffectif de près de 300élèves, le donateur a étésensible au succès (100%)enregistré à l'examen duBrevet d'études du premiercycle (BEPC) 2017, malgréles conditions difficilesdans lesquels élèves et en-seignants travaillent. Pourles encourager, il a remis àtous les collégiens de la 6e

en 3e, des livres de mathé-matiques et physiques. Etpour la direction, trois or-dinateurs complets, deuximprimantes, un photoco-pieur avec cartouches d’en-cre, etc. Un don quipourrait permettre à l’en-semble de ces établisse-ments de boucler l’annéeen toute quiétude.Mais, profitant de la pré-sence de ce bienfaiteur àleurs côtés, les responsa-bles de l’établissement luiont  égrené quelques be-

soins supplémentaires, enplus de leurs remercie-ments. « L’acte que vous
venez de poser arrive à
point nommé, car nous tra-
vaillions ici dans des condi-
tions archaïques.
Cependant, notre établisse-
ment est confronté au pro-
blème d’électrification des
salles de classes, les sani-
taires manquent d’eau, ce
qui oblige les élèves à se
soulager dans la nature,
avec le risque de se faire
mordre par un reptile… », atémoigné Jean-Luc Mvou.
« C’est du fond du cœur que
mon équipe et moi sommes
venus vous offrir ce don.
Nous espérons que cela
vous allégera et vous fera
plaisir. Lorsque j’ai été
nommé directeur général
de la Caisse de stabilisation,
le président de la Répu-
blique, Ali Bongo Ondimba,
notre frère, notre père m’a
donné une consigne : penser
aux autres, à ma famille de
Lekabi-Lewolo. Je suis là
aussi pour le représenter et
vous dire à tous, qu’il n’a
pas oublié ses frères et
sœurs du Haut-Ogooué. », apromis Ismaël OndiasSouna, en réponse aux do-léances qui lui ont étéadressées.


